
LE COIN DU FEU.

votre intérieur, et enfin je ne sais quel prestige
inexplicable dont je me sens comme enveloppé en
votre présence, tout cela m'a fait me demander
vingt fois si je n'étais pas dans le domaine de la
légende, ou du moins de la vision.

MADEMOISELLE DE KERDIC, avec un sourire
équivoque.-Vraiment ! (Irançois entre.)

SCENE V.

LES MÊMES, FRANCOIS.

(On commence à entendre tomber la pluie.)

FRANçois*-On vient en toute hâte chercher
Mademoiselle de la part du pauvre Kado, ce
vieux bûcheron que Mademoiselle est allée visiter
ce matin...... Il est bien mal, Mademoiselle.

MADEMOISELLE DE KERDIC.**-Comment, bien
mal ?

FRANCIS.-Il est repris du tremble-ment, et la
tête n'y est plus, à ce que dit sa petite Marie.

MADEMOISELLE DE KERDIC.-Oh! c'est un
accès que j'attendais : je vais couper cela.

LE CoMTE.-Comment! vous êtes donc méde-
cin, mademoiselle ?

MADEMOISELLE DE KERDIC. - Est-ce que les
fées n'ont pas été de tout temps versées dans la
connaissance des simples ?-Ecoute, François, je
vais te donner une potion, avec des instructions
par écrit......tu vas y aller.

FRANÇOIS.-Eh ! Seigneur, mademoiselle veut
donc qu'on m'enterre demain ? Je ne ferais pas
quinze pas dehors sans être assommé par la grêle
ou emporté par l'ouragan......Ecoutez donc le
vacarme......de la neige, du vent et du tonnerre
tout à la fois.....,c'est comme qui dirait un boule-
versement de la nature.

MADEMOISELLE DE KERDIC, qui est allée à la
-fenétre.-Il est certain que le temps ne paraît pas
beau......Tu as raison, mon ami......il ne faut pas
que tu sortes......A ton âge, ce ne serait pas pru-
dent...... (Elle réfléchit.) J'y enverrais bien la
vieille Marthe, mais elle est trop bête... Je vais y
aller, moi, tout bonnement......Vous voudrez bien

'excuser, Monsieur de Comminges, n'est-ce pas ?
(Elle prend dans un tiroir de sa chifonnière une

fiole et un papier.)
LE COMTE.-Mais, mademoiselle, ne puis-je

vous rendre ce petit service?
MADEMOISELLE DE KERDIC.- Vous ! oh ! grand

Dieu 1 (francois sort par la porte latérale de
droite.)

*Mademoiselle de Kerdic, le comte, François.
**Le comte, Mademoiselle de Kerdic, François.

LE COMTE.-Je vous jure que vous m'en ren-
drez un véritable à moi-même, en me fournissant
une occasion de vous être agréable......car je suc-
combe sous le poids de ma reconnaissance......
Voyons, est-il donc si difficile d'administrer cette
potion ?

MADEMOISELLE DE KERDIc. - Vous y tenez,
sérieusement ?

LE COMTE.-Je vous l'atteste.
MADEMOISELLE DE KERDIC, après un peu d'/é-

sitation.-Eh bien ! soit. Rien n'est plus facile.
Voici la potion (elle lui donne la fiole et le
papier), et voici la manière de s'en servir. Mal-
heureusement, aucun de ces pauvres gens ne sait
lire. Vous leur expliquerez ce qu'il y a à faire.
François va vous conduire jusqu'à la petite porte
de mon jardin ; (on entend le tonnerre.) vous
trouverez là un sentier qui vous mènera directe-
ment à la chaumière du malade : c'est un bûcheron
nommé Kado ; il n'y a pas de fée sans bûcheron,
vous savez !......François......Eh bien ! où est-il ?,

FRANÇOIS, rentrant avec une lanterne allumée
et un grand manteau.-Tenez, Monsieur......pre-
nez ça,-ou jamais vous ne vous ci tirerez vivant..,

LE COMTE.*-Merci bien, mon bonhomme. (Il
prend la lanterne et se couvre du rand manteau.
-A part, se voyant dans la glace.) Me voilà bien
équipé......je ressemble à Diogène......Allons, par-
tons !

MADEMOISELLE DE KERDIC.-Vous reviendrez?

FRANçoIs.**-Parbleu I ne faut-il pas qu'il rap-
porte notre manteau et notre lanterne?

LE COMTE.-Oui, certainement......je revien-
drai vous faire mes adieux. (Il sort avec firan-
gois par la petite porte de droite.)

SCENE VI

MADEMOISELLE DE KERDIC

seule un instant ,--uis

HECTOR DE MAULÉON, YVONNET,
FRANCOIS.

MADEMOISELLE DE KERDIC,ensive.-Il faudrait
être, je le crains, plus qu'une fée... il faudrait être
un ange même du Seigneur pour retirer un homme
d'un si profond abîme... (On entend des coups
violents frappés du dehors contre la porte de la
maison.) Quel est ce bruit ? (Les coups se répetent.)
C'est à ma porte ? Qui peut venir à cette heure ?
(Elle court vers la grande porte du fond, qu'elle
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